
Rapports de Délégués mineurs 

Aux Mines d'Aniche 
FOSSE SAINTE-MARIE. — Le délégué 

mineur Louis Tribout est descendu à l'étage 
«le 428 mètres. U a co.istaté que sur une dis
tance de 25 mètres environ du puits, la ma-
Sonnerie est très défectueuse. Les conduc
teurs de chevaux c o u r u t de grands dangers 
(t plusieurs d'entre eux ont déjà été blessés 
à cet endroit» 

A la bowette du Nord, des pierres mena
ient de tomber; en plusieurs endroits le boi-

. «âge est défectueux et charge de poussière. 
IJI voie de fond de la veine du Nord est en 

mauvais état, principalement la partie de» 
tronts. La maçonnerie, près du retour do la 
Iosse l'A.rcheveque menace de s'écrouler, ce 
qui occasionnerait de graves accidents. 

Le délégué mineur visita ensuite le plan 
incliné en fonctions à la veine du Nord, la 
Voie devant en haut de ce plan, les plans in
clinés à front de cette voie, les voies et les 
lailles, les cheminées de retour d'air, s 
laiiles du plan incliné des fronts, les plans 
Inclinés des fronts, les voies et les tailles. 
Les plans sont en mauvais état d'entretien; 
les cheminées de retour d'air sont défectueu
ses à plusieurs endroits, les .«es sont aus
si fort défectueuses. Aujourd'hui les mêmes 
faits existent encore. Les hercheurs courent 
de grands dangers à rouiler dans ces voies. 
11 en est de même pour les ouvriers se ren
dant à leur travail. Les bo: „ _, sont brisés 
sur toute leur longueur; le boisase fait dé
faut en beaucoup d'endroits;de grosses pier
res sont prêtes à tomber. On ne fait rien 
poux tacher d'assurer ia sécurité des ou-
viers. 

L état des cheminées ©éparar.t les tailles 
est très défectueux: il est impassible de tra
verser la plupart d'entre elles. La compa
gnie devrait faire n sorte • . les tailles ne 
«oient pas trop éloignées les unes des autres 
et délever un o'iassis chaque fois qu'une 
taille arrive à hauteur on devrrlt établir un ; 
meilleur courant d'air. 

A la taille de la voie de cochage, en haut 
du premier plan incliné des fronts, l'air fait 
complètement défaut faute deSa_négligence | 
de la Cie. Les buses sont Ii .?•> mètres des 
front,», les emmanchures de buses ne sont • 
pas bouchées. 

Dans la cheminée où les Ir- -s vont rejoin 
trre il a été impossible au délégué de pouvoir 
passer pour rejoindre l'entrée des buses, '•et-
H cheminée doit être bouchée: il serait né-
pMlIlKl de la rehausser pour permettre de 
circuler et un meilleur cour?->t d'air existe
rait. 

Les portes dans les voies de la vefhe du 
Nord sont ne mauvais état d'entretien et ne ! 
se referment pas d'elles-mêmes, ce qui est 
contraire à l'article ~° de la police des mi- , 

VOaSK DE SESSEVALLE. — Le délègue Char
les Mathieu, descendu u l^-kKïe :X/u, a visite la 
veine Anatole couchant. Mo»».' par la cheminée 
<:J passutte cie ia :;e série, ii visil-a toutes les tail
les. Au pied du 3e plan, la bille d-:- rapiéçage est 
uissoe, un gixjs cuii,uu menace Ue tomber sur 
le débaUeur. Ensuite, il visita la monte ues tatl- . 
les dans les plateurs au commet <ie la Ire voie, 
DÛ les bersebeura sont obliges d'enrayer leurs 
chariots ; du cote de uruile en descendant le beur-
ti.i esl beaucoup linp près du roulage ; te».liers-
Chcurs sont souvent exposes/, se lune blesser. 

A lu taille Dut.jit Augustin, il faudrait taire 
mettre du buis pour éviter des accidents. Dans 
un lappurt du :Jl mai vu le t'.aud nombre de 
tailles et le Ion.; parcours que doivent faire les 
c ivriers pour elier chercher Leurs bois de taille 
au plan Encline, le déli..-:ué a signalé qu'on de
vrait fournir un polit chariot pour éviter la perte 
u.: Uunpà aux ouvrier*, j 

1\ visita ensuite la 4e série, la montée du Cité 
raccivjciidgc. l.a pente du roulage est beaucoup 
trop forte pour monter les ciaariols a la ma'n, 
c'est, à peir.̂  si deux berecheurs pi uvenl m./uU»r 
U- chariot: si l'un Jeux venait à manquer le 
pied, un accident pourrait se produire. Aux tail
les du côté caaba&je sur Le premier treuil, vu la 
, a.ssance de la veine et le mauvais ler-
rain, ii serait nécessaire de remblayer les tailles 
Cl de fournir le--» bois iiéees.",a;it»i aux ouvriers 
pour éviter des accidents. 11 manque des billes 
de i m. ûO et des rallonges dans ce quartier. 

— Descendu au niveau 200, a 4 heures du ma
lin, le délégué a visité les dépôts où l'on doit 
conduire l'̂ s bois. A la 2 osérie Henri couchant, 
Il manque des billes de 3 mètres et ils 2 ni. 5o, 
il en est de même pour la 3e série. A lu 4e série, 
vu lo mauvais terrain, les rallonges ne sont pas 
assez, solides et il manque des billets de 3 mètres 
il de 2 m. 50. Même observation pour la 3e el la 
le.Série Anatole couchant. 

Uenionlé a l'ovale IÏO mètres, le délégué visita 
le quartier Anatole 4, Ire série couchant. A la 
Ire taille du 2e plan répétant, cùR-eactiage, le 
passage est obstrue—par un éboulemenL 11 si
gnale les tailles trop longues et le manque de 
remblais. A la 2e série. Ira taille du côté cachage, 
même observation : lailles trop longues et man
que de remblais. A;ix quartiers levant et cou
chant, on ne coni'jil pas encore les bois assez 
près des fronts de taille et cei>cndant rffcn n'y 
nict empêchement. 

BIBLIOGRAPHIE 
BRIDGE, peinture hardie des mœurs de la 

haute société anglaise, le chef-d'œuvre de Gosmo-
Hamilton, traduit par Mme Th. Berton, parait 
aujourd'hui chez Fasquelle. 

__ R. P. 

Maladie! de la peau, Vieaa duaang 
Ulcères de Varices 

Eczémas , Dartres, etc. 
guéris par le 

Dépuratif DELEZENNE 
Le Flacon : 4 tr. et le 

Baume Ste-Benevieue : 1.50 
Franco contre envoi de 6 Ir. à 

la pharmacie PRUVOST, 7, rue 
des Arts, LILLE. 

— Le — 
Rêves i au ÊSord 
ist en vente a PARIS, tous les 
jours, aux Bibliothèques de la 
Gare du Nord et chez Madame 
Schneider (kiosque 50), boulevard 
Montmartre. 2. 

Une maison propre, du 
linge propre, et des 
effets p r o p r e s , s o a t 

assurés par l'usage du 
SUNLIGHT SAVON. 

GHEM1N DE FEK DU N3RD 
Modifications au service des trains 

Voici la suite des modifications apportées au 
service : 

Trains mis en marche tous les jours, a partir 
du 1er ju'llet jusqu'au mercredi 15 septembre in
clus : 

iaint-Amand-Thermal : départ midi 30, 6 h. 06. 
soir. — fcainl-Ainaixl : arrivée midi 36, ti u. lé 
sou-; départ S h. 2ù uiauu, ui'di 58, t> h. 2ô soir. 
— Wallers : arrivée 6h. 37 matin, l h. 13 soir, 
ti h. 4o soir. 

WaUei's : départ 5 h. 30 soir. — Saint-Amand : 
arrivée ii h. 17 sou- ; départ midi ub, 5 h. 55. — 
Sunt-Amand-TnermaJ : lU'iivêe midi 06, 6 h. ol 

Le train 2?J6 desservira La Bruyère, Mîllon-
fosse et tlasnon. 

Les trains 2790 et 2792 desserviront Mont-des-
Bruyères, SaïuUAmarjd, La Bruyère, Milloofosse 
et liosuuii. 

Le tram 2791 desservira Mont-des-Bruyères. 
Le train iTVJ uessei-vira llasnoii, MiUoniosee, 

La Bruyère et iamt-Amand. 
Lille-ila;ebrouck-Calais-Boutogne. — Train lé

ger iBUt. Ce liiiiii ayant déjà lieu tous les jours, 
entre Lille et Haaebrouck. et tes samedis el di-
mauciies entre tiazel>rouck et Calais, sera mis 
en marche tous les JOUIS de Lille à Calais. 

il est luppeie que ce train part UHazuhrouck 
4 6 h. 43 m. en prolongement de celui arrivant 
de Lille a G il. 34, dessert toutes tes stations et 
haltes intermédiaires entre Haaebrouck el Calais 
ou il arrive a 6 h. 21 malin. 

Train-eupress 2205 comportant les trois classes 
sera mis en marche de Lille vers Calais et bou
lonne aux heures ci-après : 

Lille, départ 7 h. 10 malin. — La Madeleine, 
départ 7 h. ta. L'ari-tt à La Madeleine el à Ar-
iueutièies est prévu pour prendre des voyageurs 
sans en descendre. — Hctzebix-uck, arivée S h. o3, 
départ » u. 04, heure actuelle, — Salnl-Omer, 
arrivés S h. 24, dêpait S h. 27 .tieure actuelle. — 
Çjilais, arrivée 0 h. 01, heure actuelle, départ 
Il h. tta. — Marquise arrivée 3 h. 33. — Wimille, 
ui rivée y h. 44. — Boulogne, arrivée 9 h. 51. 

Tram-exprcss 2212 compilant les trais classes 
sera mis en marche d'Liapies vers liouiogne, 
Calais, Lille et IûUi\;oinfa

r aux Heures ci-apres : 
litaples, départ C h. 40 malin. — HesJi^neiii, 

arrivée ii h. 57, départ 0 il. 5S. — Boulogne-tint., 
arrivée 7 h. 10, départ 7 h. 13. — Wimiue-W imc-
reux, arrivée 7 h. 1U, depait 7 h. 21. — Btar-
quise-Rinxent, arrivée 7 h. 31, départ 7 h. 33. — 
tialais, arrivée 7 h. 57, départ 8 h. vî. — àaini-
Omer, arrivée 8 h. 3>, départ 8 h. 39. — llaze-
brouck, arrivée S h. 5b. départ 9 h. 01. — liail-
lewl, arrivée y h. 16, dé-part y h. 17. — Armen-
Ucrei, arrivée 'J h. » , oepart 'J h. 31. — Lille, 
arrivée 'J h. 52. départ y n.58.— Croix-Wasquelial, 
arrivée 10 h. OS, arrivée lo h. 09. — Roubaix, ar-

vêe lu h. 13, départ 10 h. 14. — Touicoing, ar
rivée 10 h. 1S. 

IA suivrej 

TRAIN" DE PLAISIR POUR PARIS 
A l'occasion du 14 juillet, la Compagnie du 

chemin de fer du .Nord organise un train de 
plaisir à marche rapide- pour Paris, composé de 
voilures de 2e et 3e classe*. Il prendra des voya
geurs pour faris aux gares suivantes : 

Tourcoing, Houbaix, Croix, Lille, Valenciennes, 
Raisinés, Vvallers, isomain, Montigny-en-Ostre-
vent et Douai. 

L'aller et retour se fera, dans la même journée. 
Départ de Tourcoing à 4 h. 41.du matin ; arrivée 
a furis a 9 h. 13. Au retour, le train quittera 
Paris a 11 b. 35 du soir, il arrivera à Tourcoing 
à 4 h. 19 du matin. 

Des billets à prix très réduits seront délivrés 
dans les gares du parcours. (Pour tous reneei-
gnemenls, voir dans les gares les ailichas spé
ciales.) 

TRAIN DE PLAISIR POUR OSTENOB 
ET BLA.NKENBEROHE 

La Compagnie du chemin de 1er du Nord met' 
tra en marche les dimanches 4 et 25 juillet 1909, 
un train de plaisir pour Ostende et Blanken-
berg-he. 

Ce train prendra des voyageurs de 2e et 3e> 
classes aux gares suivantes : Lille, Croix, Rou
baix, l'ourcoing-les-Francs, Tourcoing ltoncq et 
Ha Hum. 

1-e train partira de Lille à 6 h. 41 du matin, 
arrivera a Ostende a 9 h. 32 et a Blankenberghe 
a 11 h. 01. 

Pour le retour, qui doit se faire dans la même 
journée, ce train quittera Blankenberghe a 7 h. 58 
du soir, et Ostende à 9 b. 55. Il arrivera 4 Lille 
a minuit 47 

Des billets a prix réduits sont délivrés dès 
maintenant dans les gares citées plus haut. (Pour 
tous renseignements, vol- les affiches spéciales 
dans les gares.) 
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Chronique des Sports 
CYCLISME 

LA PEDALE VENDEVILLOISE 
La Pédale Vendevilloise. dont le siège est étiez 

M. Ach, Thibaut, mécanicien, rue de Lesquin, 
organise une grande course cycliste d'amateurs, 
pour le 14 Juillet (VendeviUe-Douai aller et re
tour soit 65 kilomètres'. Le départ sera donné 
4Sfi. 1/2. Le droit d'inscriptiop sei;a de 1 tr. 50. 
Cette course sera de 2oo francs, prix en espèces 
et nature. 

LES 12 HEURES DE BUTTALO 
Peu favorisée par le temps, l'épreuve des douzo 

heures, organisée dimanche, par le Vélodrom* 
Buffalo, fut plusieurs lois arrêtée par la pluie 
ei ne put être terminée. Voici quelle était ia 
position des coureurs à la septième heure : 

t. Petit-Breton, ayant couvert 224 kilomètres 
600: 2. Léon Georcet, à t tour ; 3. Shirlev, 4 l i 
tours : 4. Frankens, à 24 tours ; 5. Troiisselier, 
a 25 tours -. 6. Lapéze, à 44 tours ; 7. Berthet, t il 
tours.. 8. Van Schonovem, a 50 tours. 

LA SORTIE D « AUDAX • 
A WATTIGNIES 

La sortie officielle d'Audax, organisée par la 
« Pédale Amicale de l'Arbrisseau », n'avant pu 
avoir liu, & cause du mauvais temps, est remise 
a dimanche prochain 4 juillet. Départ à 3 heures 
du matin Ju siège de la P A. A., au Lion d'Or. 

Les. cvclisles qui désireraient se joindre au 
groupe déjà important de coureurs inscrits, peu
vent envoyer leur adhésion jusqu'au 3 juillet in
clus, à ai. le sescrétaire de la « Pédale Amicale 
de l'Arbrisseau •, au Lion d'Or. Waltigiiies. 

CHAMPIONNAT 
MONBOCHEK MARECHAL 

ET PRIX DUNLOP 
Le 1S Juillet aura lieu par n'importe quel 

temps, cette course sensationnelle organisée par 
l'usine Moto-Velo de Fives-LUle. 

600 francs de prix en espèces y sont affectés 
et seront répartis comme suit : 

Championnat Monrocber-Maréehal, réservé 
aux coureurs montant une bicyclette Monrocher-
Vfarécha!, rlv.w! ou Toledo : 1er nr'x Iflfi fr • Ce 
75 fr. ; 3e 50 fr.: 4e 30 fr.: 5e 25 fr.; Ce 20 fr.; 
7e 15 fr.: Se 15 fr : 9e 15 fr.: Pie 15 fr.; Ile 10 
:r 12e 10 fr.; 13c 10 ir.: 14e 10 fr. 

Prix Dunjop : 1er prix 73 fr; 2e 35 fr.; 3e 30 
fr.: 4e 20 fr : 3e 20 fr.: Ge 10 fr.: 7e 10 fr. 

Nota. — Pour le prix « f>unl<rp . la course est 
ouverte a toutes marques de machines, oourvu 
que celles-^' soien; montées sur pneus Dunlop Ou 
Supracom. fabrication . Dunlop •. 

itinéraire : Liévin, .N'ceux-ies-Mines Bruay, P-4-
thùne. Vermelles, fji Rossée. Don-Kamjhin.Car-
vin. Thumeries. Hénin-Liétard, BiUy-.ViontigTiy, 
Lens, Liévin. 

Adresser dès maintenant les inscriptions, nom. 
adresse, un mandat-poste de 2 francs, montant 
du droit d'entrée et désienati^n de la machine 
et des pneus a M. Benoit De'.nhv. a Liévin. 

La liste sera close le 15 juillet au soir. 

NATATION 
LA TRAVERSEE DE PARIS A LA NAGE 
L'épreuve annuelle de la Traversée de Paris 

a la naje qui s'est disputée avant-hier a. mal
gré le mauvais temps qui força les organisateurs 
4 retarder le départ, obtenu un grand si*xès. 

Comme nous l'avions annoncé, la traversée de 
Paris s'est disputée cette année en handicap 
pour la première fols. C'est !'\nclals BiHington, 
parti scra'.̂ h, qui se classa le premier, accom
plissant ainsi une magnifique perforaisnce. 

Voici d'ailleurs le classement des nageurs 
avant termine le parcours (classement officie! 
*tabb en tenant compte des rendements do 
temps) : 
1. David Bnitmrton rAnslaW, en ! h . « m 43 s 
t. Extrade 'FrancaJsl, en 2 h tfi m. 45 s. 
3. Mlle Marthe Robert (Suissesse1, en 3 B. 17 m. 

35 s. 
4. fieorces Michel (Français^ « i J ». 5 m. B i, 
5. Cardinal 'Français', en 3 h. 12 m. 1) s. 
B. Chrétien 'Français', en 3 h. 1 m. 25 s. 
7. Jezié (Hollandais!, en 3 h. 5 m. 
H. MeT (Suisse*, en 3 h. 28 m. 

9. Daix 'Belge!, en 3 h. 28 m. 2 s. 
10 Maurice Lavogade (Français), en 3 h SI m. 

40 s. 
11. Paulin TrançaisV en S h. 2S m. W s. 
12. I atininr (Français, en 3 h 35 m. 40 s. 
13. Bébé Lavogade (Français, en 3 h. 37 m. 

Sans tenir compte des rendements de temps, le 
classement serait le suivant : 

1. Billington : 2. Estrade ; 3. Chrétien • 4. Pmrté; 
5 ileoraes Mrhel ; G. Daix ; 7 Cardinal • 8 Mlle 
Ma.«Jhe Robert: 9 M-Tr: 10. Paulus: 11. Maurice 
LavOJiade ; 12. I^itinier : 13 Bébé Lavogade. 

Le BV*Iae Janssens a élé le seul concurrent, sur 
25 inscrits, ayant déclaré forfait. 

Ont abandonné • Maurice Semence, Nlvet, VI-
rnaud'. Chasserinux. Bureess. R-'né Godet, ( î. 
Hanouet, Lottin, Georges Moreau, IliUy, Bou-
gouin. 

ATHLETISME 
A LILLE 

La Fête Athlétique qui a eu lieu le îiî juin, 
dans ia saJJe Théo Spille, 22. rue du Marché-
aux-Moutons. il Lille, a eu un très grand succès. 
En voici les résultats : 

Chimpiontiat t'xtcnjeur du Nord el du Pas-de-

•« 
Calait. — 1er Témoingt, UVte ; 2e Julien Leprê-
tra, Lille; 3e Demeyer. Lille; 4e Moreau, Lille. 

Caampionnol Kxtenseur. — Poids moyens. — 
1er Levas Charles Lilfe: ?e Théry Jules, Lille; 
3e Jonquez Lille ; 4e Goubel, Lille. 

Rtcrime. — L'assaut exécuté,par MM. Delan-
noy et Leurêtre a été des plus intéressant. 

Lutte» — Poids lourds. — 1er Bouriez. Lille ; 
ee B«stien, Lens. — Poids moyens. — 1er Bas-
tien, Lens: 8e Camille Bella. 

£foxe. — Arbitre : Jim Weller. — Poids lourds. 
— Fernand Piette. vainqueur de Florence. — 
Poids moyens. — Raymond et Lutignau, match 
nul. 

Le défi lancé entre MM. Wétinck et Carpentier 
a été très Impressionnant. La victoire est restée 
a Carpentier, de Lens, en 3 minutes. 

LES CHAMPIONNATS DE FRANCE 
Le temps de dimanche a été bien peu lavora-

ole aux Championnats de France qui se sont 
disputés, comme nous l'avions annoncé,au Stade 
de Colombes. 

Malgré cela, le public était assez nombreux et 
les diverses épreuves disputées obtinrent un 
franc succès. 

Un record du monde, celui de 400 mètres, a 
été égalé par Failliot '57 sec. 1/5) et deux recjrrls 
de France ont été battus : ce sont, ceux du lan
cement du disque que Tison s'attribua par un jet 
de 41 mètres 25 contre 39 mètres G3. et le *aut 
en hauteur sans élan qu'André porta a 1 m. 51. 

Parmi les athlètes du Nord qui participaient 
aux épreuves. Motte, du B. C. de Roubaix, se 
classa premier dans le saut en longueur sans 
élan, avec une distance de 3 m. 11 ; Vasseur, du 
Stade Roubaisien. prit la première place dans le 
lancement du poids avec un jet de 12 m. 781, et 
la seconde dans le lancement du disque ; MaJf.i't, 
du R. C. de Roubaix fut second dans les 400 
mètres. 

En résumé, neuf championnats revinrent a 
Paris et cinq S la Province. Le R. C. de France 
en remporte 4., le Metropolitan Club 3, le Bor
deaux Etuoiants Club 2. le Stade Français k(, le 
IL C. de Roubaix 1, le SUde Roubaisien 1 et le 

C. A. Réglais 1. 

Tir aux canards 
A CAUVf.V 

Dimanche 4 juillet, grand tir au canard à la 
boule à la carabine & mm, chez le camarade 
Louis Testelin. rue de Lille. Mise t fr. 50. Dis
tance 15 mètres. Primes pour 30 mises, une o:e ; 
pour 40 mises, 1 canard supplémentaire. 

Tirage au sort 4 4 heures du soir. 

Tir à l 'arbalète 
A SA^T-AMANTl 

Dimanche 4 juillet aura lieu a l'estaminet Cu-
nier-Dubois, hameau du Thumelard ,un grand tir 
h. l'arbalèU en t tours sur 3 berceaux, compor
tant 500 francs de prix. 1er tour, 100 fr. ; 2e, 125 
fr. • 3c, 125 fr.; 4e, 150 fr. 

S'il ne tombait pas d'oiseaux dans l'un ou l'au
tre tour, la somme sera répartie sur ceux abat-
l U Î . 

Inscription i 1 h. H Mise- 2 fr. 75. 
En ce qui concerne le tir de 4.000 fr.. il n'a 

été obtenu que 220 adhésions. Ce chiffre étant n-
sufisant, ce tir a été remplacé par celui-ci. 

HERNIES luértson sans douleurs 
sans bandage an 10 
Jours, par le Docteur 

HASTIN, de Fontaine-I ^.vêque Belglquei. 
A ce jour. 9300 iruérisons bien authentiques, 

sur ce nombre 8972 personnes ont, par huma
nité, consenti à donner leur nom comme refé-
-en-;e Liste complète sur demande. Ces 8972 per
sonnes se mettent bien vol inuers. pour nensei-
gnem.'nts. a ta disposition de tous ceux que leur 
guéruon radicale pourrait intéresser Les autres 
personnes ont demandé le secret absolu. Nom
m â t candidats admis lu chemin de fer de l'Etat 
et de l'armée après avoir été euèris de la Hernie 
ou du Varicocéle ou de l'Hydrocete qui les avait 
tait écarter momentanément. 

Selon les cas le prix est de 75 S 250 fr., paya
bles après entière guèrison. sur quittance et cer
tificat de garantie pour ta vie Brochure expli
cative envoyée qratis Le Docteur BASTIN fait 
la spécialité • Herntes • depuis 1890 ; il est, en 
date le premier spécialiste nerriaire, et U ne 
s occupe que de celte seule spécialité. 

Le Docteur Bastin ne s occupe crue des Hernie» 
Hydrocelcs et t'irtrocelej, et reçoit les lundi, 
mercredi et vendredi, de lu heures S S Heures. 

BULLETIN COMMERCIAL 
MARCHE DE PARIS 

Cours de clôture du ts juin (90* 
COLZAS. — Calmes. — Cour. 65 . . . — Proch. 

65 . . . — J.-A. 65 25. — 4 dern. 66 . . . — 4 prem. 
6ô 50. 

BLES. — Ca'mes. — Cour. 8f> 90 — Proch. 
M » . — J.-A. ta j5. — 4 dern. 24 75. 

SEIGLES. — Calmes. — Cour. 17 75. — Proch. 
17 75. — J.-A. 17 75. — 4 dern. 18 . . . 

AVOINES. — Calmes. — Cour. 23 «0. — Proch 
23 50. — J.-A 22 25. — 4 dern. 19 . . . 

LINS. — Calmes. — Cour. 55 75. — Proch. 
5rt 25. — J.-A. 56 50. — 4 dern. 56 75. — 4 prem. 

FARINES. — Soutenues — Cour. S4 20. — 
Proch. 34 50. — J.-A. 34 50. — 4 dern. 32 60. 

ALCOOLS. — Calmes. — Cour. 30 25. — Proch. 
39 75. — J.-A 30 7". — 4 dern. 39 . . . — 3 ûct. 
38 75. — 4 prem 39 »•. 

SUCRES. -- l'aimes. — Cour. 30 37. — Procn. 
30 50. — J.-A. 30 50. — 4 oct. 29 12. — 4 prem. 

BULLETIN FINANCIER 
BOURSE DE PARIS 

Paris, is juin 1909. 
Les dispositions du Marché demeurent cal

mes et hésitantes. A l'approche d'une liquidation 
qu'on présume devoir être plfitôt laborieuse, les 
réalisations tendent à se généraliser. La Renie 
Française, peu changée à 97,15. 

Les Fonds d'Etats Etrangers font relativement 
bonne contenance. Le Turc a 92,85 el l'Exté
rieure a 98.80. 

Les diverses séries de Rentes Russes bénéfi
cient de quelques demandes. Le 5 % 1906 à 10t,50 
et le 4 1/2 1908 à 97,25. 

Les Etablissements de Crédit font simplement 

preuve de résistance. Le Crédit Lyonnais 1.844. 
Banque de Paris 1.665 

Faiblesse des Sociétés de Traction qui, d'ail
leurs maoj-uent d'entrain. L'Omnibus recule S 
1.355 et la Thomson a 704. Le Métropolitain se 
maintient a 525 

Les Valeurs Cuprifères sont bien négligées et 
manifestent encore de la faiblesse. Le Rio de 
1.917 S 1.909. Le Cape-Copper à 200 et la Tharsis 
à 154,50. 

Les Valeurs Industrielles Russes discutées. La 
Sosnowice fléchit 1 1 545. la Hartmann hési
tante à 5-2Ï et la Maltzoff à 857. Le Platine plus 
calme à 397. La Balia demeure indécise à 464. 

Peu animé, le marché des Mines d'Or Sud-Afri
caines reste indécis, toutefois les écarts de cours 
sont peu imDortants. Ferreira 588. East Rand 
132 Oolden Horse 197 et la Ooldflelds 156. Rand 
Mines s'échange a 252 et la Simmer et Jack 53. 

Les Titres Diamantifères ne sont pa3 mieux 
traites. On échange 1» De Beers de 3a3 à 356 et 
la Jagersfr.ntein de 149 & 152. 

BOURSE DE n U X E l l E I 
Bruielles, ta juin 190*. 

TERME. — Métro 527 1/2. — Mexico Tram 673. 
— Tanganvika 156 1 '2. — Rio Tinto 1.90*. — Lots 
Congo 87 3'4. — Rio Tram 450 1/2. — Saragosse 
421. — Nord Espagne 364 1/2. — Chemins Otto
mans 175 1/4. 

COMPTANT. — La séance dont nous avons a 
rendre compte n'a pas apporté de changement 
appréciable dans l'a!l"re du Marché du Comp
tant. Ce sont, en général, les mêmes cours au 
service d'un chiffre extra-réduit d'affaires. 

Les Banques font toutefois bonne, contenance, 
tandis que les Chemins sont peu achalandés et 
.nie- -'est ''Indécision qui domine au comnarti-
ment de Tramwavs. La Dividende Bruxellois se 
traite au-deli de 910, les Economiques perdent 
du terrain à 950. la part de Jouissance Caire cote 
S25 er la Fondateur Financière est voulue à 3.150. 

Les affa'res brillent par leur absence au com
partiment sidérurgique ce n<?ndant que das 
achats el des ventes s'entrecroisent en Valeurs 
Houillères. 

.Aux Zincs, soulignons la bonne tenue de VXs-
turlenne de Mines en hausse nouvelle & 6.075. 

A la rubrique étrangère, on continue a s'oc
cuper des Rio Tram k 450 et des Port of Para 
à 350 et 258, selon le titre. 

BOURSE M MLLE 
Lille, ti juin 1909. 

Fermeté du Marché des Valeurs Charbonniè
res très animées et recherchées. Les acheteurs 
de titres ne sont pas facilement servis et doi
vent pflH'r plus cher que les cours précédents. 
Cette bonne tendance est due à l'entente par
faite entre les mineurs et les Compagnies, a, la 
suite de la convention d'Arras du 26 juin. 

\nirhe fermement traité à 1 7(12. 4min pro
gresse a 7.530. Bruav bien acheté ft 996 et la cou
pure en r :irise ii 99,50. Bully montre de bonnes 
dispositions a 5.050. le cinquantième s'avance a 
101.25 Ca-vin se maintient bien » 2.895 et la 
coupure en housse a 574. Clarence regagne une 
fraction à 30O.Douchv un peu mieux a 1 090 est a. 
conseiller, les expéditions en coke pour 1909 

sent relativement beaucoup plus tmporlaaM 
qu'en mai 190g. ce qui est de bon auffure. Cour> 
risres se montre bien disposé s 2.925. Osa pi 11 
reste calme s 84. Drocourt en bonne oriental*» 
è, 5.625 et le dixième 565. EscarpeUe en reprisai 
a 1.011. ainsi que Ferfay à 382. Fîmes plus ani
mé a 75. Lens enregistre une plus-value S 890 
et la coupure a 88,75. Liévin recherché bondit 
S 4.340 et le 300e à 146. Ligny accentue son 
avance à 670 Î e groupe Maries conserve des) 
dispositions favorables, le 30 % 2.350, la pari 
70 % 2.990 et le 20e 151 Meurchin en excellent» 
tendance a 2.865 en attendant, encore mieux. 
L'assemblée générale extraordinaire qui sera ta. 
nue a fin juillet a pour but une modification 
des statuts. Cette affaire est des plus prospères. 
Nord d'Alais très bien acheté a 389. Ostricourf 
en nouvelle avance »> 2 800. Thivencelles en aug
mentation à 1.100. Vicoigne soutenu a 1.188. Au* 
divei-3, les achats continuent en Margarinertet 
de Béthune qui passent & 244. Les Laiteries s ***" 

SI 

vous 

'Manger a v e c a.pp«5tit» 
R é c o n f o r t e r v o t r e 
Il o m b a t t r e l ' A n é m i 

a v e c s u c c è s . 
1 / 0 1 1 1 - 7 7 'D »ire u n e C o n s o a 

C"* - ^ t i on a g r é a b l e . 
prenez iva"* <*aquo repas, on 
lexceUent VIN de 

BA^YULS-THILLES , 
quinquina spécialement recommandé pas 
MM les Docteurs aux hor" -~es, dames ej 
enfants. 

Dans tocs les Cafés, les bons Estaminets 
et er»-» les '-epositaires 

Exigez plus que jimais l'étiquette «ar M 
bouteille à cause des nombreuses contra 
façons. 

Pour être renseigné rapidement et ffun» 
façon précise sur toutes les valeurs da 
Bourse et notamment sur les Charbonnage* 
s'adresser au Journal 

LE RENSEIGNEMENT G É N É R A L 

publié à UUe, 5, Grand'Place. 
On y trouve toutes les information» 

cières intéressantes et une Revue des 
thés de Lille, Paris et Bruxelles. 

BOURSES 
Paris, Bruxelles. Lille ;p 
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LES DEUX DIANE 
par Alexandre DUMAS 

. . n eiïet, lo parti de Genève tendait en se-
tret à la république, et celui de la noblesse 
Seuitment à un changement de royauté. 

Les formes électives du calvinisme, le 
•irincipe de légalité que posait partout la 
nouvelle église, menaient directement au 
Bystème républicain dans les conditions 
adoptées par les cantons suisses. Muis la no
blesse ne voulait pas aller si loin, et se se
rait cootentée, d'accord avec la reine Elisa
beth d'Angleterre, de déposer Henri II et de 
le remplacer par un roi calviniste. On nom
mait tout bns d'avance le prince de Condé. 

On voit qu'il était difficile de faire 4X>n-
jourir à une œuvre commune deux éléments 
plus opposés. 

Gabriel s'aperçut donc avec regret, après 
le discours de La Renaudie, que les deux 
temps, presqua ennemis se mesuraient d'un 
jejl défiant, sans, paraître songer à tirer les 
jonclusions des prémisses st hardiment éta
blies. 

Une ou deux minutes se passèrent, au mi 
Beu d'un murmure confus, dans ces indéci
sion» douloureuses. La Renaudie en était à 
•è demander si, par sa trop brusque sincé
rité, il n'avaft pas involontairement détruit 
reflet du récit de Nicolas Duval. Mais, puis
qu'il était entré dans cette voie, il voulut 
lout risquer pour sauver tout, et, s'a-Ires-
sant ft un petit homme maigre et chétif. aux 
sourcils éaais et a la mina bilieuse^ aui se 

tenait dans un groupe voisin de lui : 
— Eh bien ! Lignières, lui dit-il i voix 

haute, n'allez-vous pas parler à nos frères. 
et leur dire une lois ce que vous avez sur 
le cœur ? 

— Soit ! répondit le petit homme dont le 
regard sombre s'enfianiina. Je parlerai, 
mais alors sans rien céder et sans atténuer 
rien ! 

— Allez, vous êtes avec des amis, reprit 
La Renaudie. 

Tandis que Lignières montait dans la 
chaire, le baron dit à l'oreille de Gabriel : 

— J'emploie la un dangereux moyen. Ce 
Lignières est un fanatique, de bonne ou de 
mauvaise foi? je l'ignore, qui pousse les 
choses à l'extrême et provoque plus de ré
pulsions que de sympathies. Mais n'im
porte ! il faut à tout prix savoir à quoi nous 
en tenir, n'est-ce pas ? 

— Oui, que la vérité sorte enfin de tous 
ces cœurs .fermés ! dit Gabriel. 

— Lignières et ses doctrines genevoises 
na l'y laisseront pas dormir, soyez tran
quille 1 reprit la . Renaudie. 

L'orateur en effet détmlu fort ex abrupto, 
— La loi elle-même vient d'être condam. 

née, dit-il. Quel appel nous reste ? l'appel à 
la force et aucun autre ! Vous demandez ce 
qu'il convient de faire ? Si je ne réponds pas 
A cette question, voici quelque chose qui 
pourra v répondre à ma place. 

Il éleva el montra une médaille d argent, 
— Cotte médaille, reprit-il, parlera plus 

élomiemment que ma parole. Pour ceux qui, 
d<> loin ne peuvent la voir, je dirai ce qu elle 
représente : elle offre l'image d'une épée 
flambovan'e qui tranche un lis dont la tige 
se courbe et tombe. Auprès, le sceptre et la 
couronne sont roulés dans la poussière 

Lignières ajouta, comme s il eût craint ae 
n'être pas bien compris : 

— Les médailles d'ordinaire servent a la 
commémoration des fait» tvccorrinus : «ue 

celle-ci serve a la prophétie d'un fait à ve
nir l Je ne dirai rien de plus. 

Il en avait dit bien assez ! il descendit de 
la chaire au milieu des applaudissements 
d une faible portion de l'assemblée et des 
murmures d'un plus grand nombre. 

Mais l'attitude générale ce fut le silence 
de la stupeur. 

— Allons 1 dit La Renaudie à voix basse 
à Gabriel, ce n'est pas cette corde-la qui vi
bre le plus parmi nous. A une autre. 

— Monsieur le baron de Castelnau, reprit-
il tout haut en interpellant un jeune homme 
élégant et pensif, appuyé contre la muraille 
à dix pas de lui ; monsieur de Castelnau, 
n'avez-vous a votre tour rien à dire ? 

— Je n'aurais eu rien à dire peui-être, 
mais J'ai à répondre, répondit le jeune hom
me, 

— Nous écoutons, dit La Renaudie. 
— Celui-ci, ajouta-t-il en se penchant à 

l'oreille de Gabriel, appartient au parti des 
gentilshommes, el vous avez dû le voir au 
Louvre le jour ou vous avez apporté la nou
velle de la prise de Calais. Castelnau, lui, est 
franc, loyal et brave. Il plantera son dra
peau tout aussi hardiment que Lignières, et 
nous verrons s'il est mieux accueilli. 

Castelnau resta sur l'une des marches de 
la chaire, et ce fut de là qu'il parla : 

— Je commencerai, dit-il, comme les ora
teurs qui m'ont précédé. On nous a frappés 
avec l'iniquité, défendons-nous avec l'ini
quité. Menons en champ ouvert parmi les 
cuirasses la guerre qu'on a portée dans le 
parlement parmi les robes rouges 1... Mais 
je diffère d'opinion sur le reste avec mon
sieur de Lignières. Moi aussi j'ai une mé
daille à vous montrer. La voici. Ce n'est pas 
la sienne. De loin, elle vous parait ressem
bler aux écus monnayes qui sont dans nos 
bourses. Cest vrai, elle présente aussi l'ef
figie d'un roi couronné. Seulement, an lieu 
dé : Henricv.s U. rex Galliae. rexeraiaTporte ; 

I.udovicus XllJ, rex Câline (1). J'ai dit. 
Le baron de Castelnau quitta, le front 

haut, sa place. L'allusion au pruice Louis 
dû ronde etuit llagiante. Ceux qui avaient 
applaudi Lignières murmurèrent, ceux qui 
avaient murmuré applaudirent. 

Mais la masse restait encore inunobile et 
moelle entre les deux minorités. 

Que veulent-ils donc ? demanda bas 
Gabriel a La Renaudie. 

— J'ai peur qu'ils ne veuillent rien ! lui 
répondit le baron. 

En ce moment, l'avocat Des Avenelles de
manda la pai-ole. 

— Voici, je le crois, leur homme, reprit La 
Renaudie. Des Avenelles est mon hôte quand 
jt suis à Paris ; un esprit honnête et sage, 
mais trop prudent, trop timide même. Son 
avis fera leur loi. 

Des Avenelles, dès son début, donna rai
son aux p-révisions de La Renaudie. 

— Nous venons, dit-il, d'entendre de cou
rageuses et même daudacieuses paroles 
Mais le moment était-il réellement venu de 
les prononcer ? Ne va-t-on pas un peu trop 
vite ? On nous montre un but élevé, mais 
on ne parle pas des moyens. Ils ne peuvent 
être que criminels. .Plus qu'aucun de ceux 
qui sont ici, j'ai l'âme navrée de la persécu
tion qu'on nous fait subir. Mais quand nous 
avons encore tant de préjugés à vaincre, 
faut-iL, de plus, jeter sur la cause réformée 
l'odieux d'un assassinat ': Oui, d'un assa*s'-
nat ! car vous ne pourriez obtenir par une 
autre voie le résultat que vous osez nous 
montrer. 

lies applaudissements presque unanimes 
Interrompirent Des Avenelles. 

— Que disais-je T murmurait tout bas La 
Renaudie. Cet avocat est leur véritable ex
pression 1 

!H Ces deux curieuses et étranjjes médaille» 
existent au cabinet des médailles. 

Des Avenelles reprit : 
— Le roi est dans la vigueur et ia matu

rité <Je l'Age. Pour l'urruclier du trOie, il 
laudruit l'en précipiter. Quel hunune vivant 
prendrait sur soi une telle violence 7 Les 
rois sont divins, Dieu seul a droit sur eux ! 
Ah ! si quelque accident, quelque mal impré
vu, quelque attentat privé même, atteignait 
eu ce moment la vie du roi et mettait ia tu
telle il'uu roi enfant aux mains des insolents 
sujets qui nous oppriment :... alors, ce serait 
celte tutelle et non la royauté, ce seraient 
les Guises et non François II qu'on attaque
rait. La guerre civile deviendrait louable et 
la révolte sainte, et je vous crierais le pre
mier : Aux armes ! 

Cette énergie de la timidité frappa d'admi
ration l'assemblée, et de nouvelles marques 
d approbation vinrent récompenser le cou
rage prudent de Des Avenelles. 

— Ali I dit tout bas La Renaudie à Gabriel, 
je regrette maintenant de vous avoir fait ve
nir. Vous devez nous prendre en pitié. 

Mais Gabriel pensif se disait en lui-même: 
— Non, je n'ai point à leur reprocher leur 

faiblesse ; car elle rassemble à la mienne. 
Comme je comptais secrètement sur eux, 
il semble qu'ils comptent sur moi. 

— Que prétendez-vous donc faire ? cria 
La Renaudie û son hûte triomphant. 

— Rester dans la légalité, attendre I ré. 
pondit résolument l'avocat. Anne Dubourg, 
Henri Duf..ur et trois de nos amis du parle
ment ont été-arrêtés; mais qui nous dit 
qu'on osera les condamner, les accuser mê
me ? M'est avis que la violence de notre 
part pourrait bien n'aboutir qu'à provoquer 
tvll» du pouvoir..Et qui sait si notre réserv-
n'est pas justement le snlut des victimeaï 
Ayons le calme de la force et la diRnité do 
bon droit. Mettons tous 'es torts du côté de 
nos persécuteurs. Attendons Ouand ils nous 
verrons modérés et fermes, ils y regarde 
font & deux fols avant de nous déclarer la 

guerre, comme je vous prie, amis et frère» 
n'y regarder a deux fois vou3-mémes avant 
cie leur donner le signal des représailles 

Des Avenelles se tut, et les applaudisse, 
ments leconimeiicérent. 

L'avocat, tout glorieux, voulut constate» 
sa victoire. 

— tjue ceux qui pensent comme moi le, 
ver.* la main! repriL-il. 

Presque toules les mains se dressèrent 
pour rendre témoignage à Des Avenelles que 
sa voix avait été celle Je l'assemblée. 

— Voila donc, dit-il, la décision prise.., 
— De ne rien décider du tout» interrompis 

Castelnau. *^ 
— D'ajourner jusqu'à un moment pins la. 

vor-able les partis extrême 4, reprit des Ave
nelles en jetant un regard furieux sur l in . 
terrupteur. 

Le ministre David proposa de chanter ua 
nouveau psaume pour demauder & Dieu la 
délivrance des pauvres prisonniers. 
,, T . Allons-nous-en, dit La Renaudie & Ga, 
briel lout ceci .m'indigne et m irrite. Ce* 
gens-là ne savent que chanter. Ils n'ont da 
séditieux que leurs psaumes. 

Quand ils furent dans la rue, ils marclià. 
rent en silence, absorbés qu'ils étaient loua 
d-îux par leurs pensées ^ ^ 

Au pont Notre-Dame,'il j se séparèrent Lai 
Renaudie retournant dans le faubourc Saint-
Germain, et Gabriel à l'Arsenal 

— Adieu donc, monsieur d'Exmèa. dit LA 
Renaudie Je suis lâché .le vous iTvoir faS 
perdre votre temps. Croyez, oepeniant, que 
ceci n est pas tout à fait notre dernier t^oL, 
Le prince, Coligny, et 1103 meilleures téteà! 
nou? manquaient ce noir . ^ ^ 

~ , e . , . , 1J? i , p a s Perdu mon tempe aveu 
vous, dit Gabriel. Vous vous en convaincre» 
peut-être avant peu 

— Tant mieux ! tant mieux ! reprit La Re-
naudie. Pourtant, je dcule.. » - » > — « • 

<— Ne doutez 084. dit Gabriel, J'avais ba. 
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